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SiC SEMPER T IRAIVNIS.
C'est comme ça que le sain père traite les tyrans.

Fin de lat questiot'Laval. Le défeniseuir de Victoria est attaché à la, gueule d'uti gros canon de Borne queLai
fera"partir penidanit que Victoria1 fera amnendle honorable à genoux avec unechandelle cie douze livres à la, main.

cmmencer, son onclc avait obte-

nu do le faire invite.- aux chasses
-. - - -- de Comnpiègno. J uigez de litur allé-Higtired'unmarige cmmegrosse et de leur orgueil à tous

on n'en voit guère. deux !
Mais il n'y a ici-bas qu'heur et

En e mmen, bucePonon.malhieur. , Le septième jour des
En c momntHorae 1onto casse enf'orôt,au montent où l'on

nieravat vngtans otil 8crtait1 courait le daim, ilorace, encoee
parchemin qu'on décernioe ha'j ne
année à vingt mile frutits secs sur
toute l'étendue dit tcrr'itohro fran-
tais. Mais que d':tptictides d'lito-
mues <lu monde il avait La (e-ýou
me niaissait; il était une des .1e111.
de la Giommeo. Un m1illion, dont
on s'apprêtait el lui donne- le
re-veanI en attendant la nuc% pro.
priu5té, il y' avait dle quoi le lanceýr

novice, ayant fit une fausse
iuanceutvre, devint sans ,û'e doit-
ter le point (lo mire (l'une des1

D'anides daies qui chassaient.
Celle-là, un pou liallnicinéo, l'avait
piris sans doute pour Io le ibier-, et
elle venila it do 1li luchler dans la
cuisse gauchle toute la décIhai-go
d'une carabine Reming4on, tinq
ullévrotincs aiguës qui, faisant
balle, entamièrent pIuvfibdér-cibt

L'os et rendirent l'amputation du
membre inidi,-pen8able.

- -Si l'on veut conserver la vie
aut blessé, dit lo docteuir Ni5lalton,
il faundra qu'il se ré~signe .1 ne plus
muarcher~ qu'avec une jambe de
boiq.

-Une jambe do0 bois A 6on
neveu I s'écriait [c j-oaillier au dé-
sespoir.

-Question do rie ontde mort,
IflO1ili ir.

1 l fallut bien cen passcr-par là.
Au bout do six mois, blrace
pontonnier était guéri et invalide.
On ne le voyait plns s'avancer stîr
le boulevard qu'à l'aide d'une janm.
be do poirier faite au tout, par un
tourneur de la rite du Psd-a
Mutle. Lui-nièmeo avait fini par on
prendre assez gaillardement sont

parti, mais c'était-l'tilÎ qui fa~i-
sait lit moue 1 du matin au soir,
on entendait le négociant s 'écrier:

-Que faire d'un neveu qui a
une jambe de bois ?

-La belle affaire I ripostait Hoe-
race; ehi bien, j'irai on voiture au
lieu d'aller à pied.

-Tout ce que tu voud r a, mais
voilà mes illusion porduot-

NI. Eustache Pontonnier disait
vrai. Il avait co>iptý sur le brio
d'Hlorace pour redorer ses vieux
joui-s. La jambe de bois brisait ses
proitsj9-. L'i venait. Avec lui
les intit-mil4s et le chagrin qu'il
amène. Il fat nidlancoliquo. Il
perdit le sommeil,' l'appétit, l'en-
vie do s'enrichir encore. Il dépé-
risit.

On lit venir un uuedccini.



LE VRAI CANARD

-Monsieur vous n'êtes plus
jeune. Vous avez le malheur de
posséder un neveu qui a une jambe
de bois. Le commerce n'est plus
votre fait. Vendez votre fond. Si
vous tenez à prolonger vos jours,
achetez un joli cottage, un chà-
teau, et allez à la campagne.

-A la campagne, répondit M.
Eustache. Pontonnier du ton ma-
chinai d'un automate. Eh bien,
allons à la'eampagne.

Qui ne sait la toquade favorite
du commerçant de Paris? Du jour
où il a fait fortune, cet honorable
citoyen aspire à la campagne. M.
Eustache Pontonnier, émigrant anu
delà de Versailles, dans les envi-
rons de Jouy on Josas, y pris une
fort belle construction couverte en
ardoise. C'était un ancien prieuré
de bénédictins auquel les gens du
pays donnèrent le. nom de chi-
teau. Un écriteau apprenait aux
passants que la propriété était à
vendre.

-Combien ça ? demanda héroï-
quement l'ancien joaillier.

-Trois cent mille francs, mon-
sieur, répondit le concierge.

Comme M. Eustache Ponton.
nier oncle venait de liquidor et de
vendre son fonde, il pouvait préci-
sément disposer de cette somme.
Payer un chateau tout meublé et
l'habiter en possédant en outre
50,000 francs pour son neveu, la
chose allait toute seule. Ce fut
marché fait. On paya chez lo no-
taire on espèces sonnantes. Et
l'ancien bijoutier dit à soua Ho.
race :

-Quoique tu aies une jambe do
bois, nous pouvons être houreux
dans cette maison.

Heureux I Qui peut se flatter do
l'étre ? Qui l'a été dans le passé?
Qui l'est dans le présent ? Qui le
sera dans l'avenir? Heureux 1
parce qu'on est riche? Ironie des
ironies I Néanmoins, M. Eustacho
Pontonnier croyait que l'argent
est le bonheur et qui n'est pas do
bonheur sans cela. Mais il fut vite
détrompé. Cette propriété dos
anciens moines, ce chteau, son
oare, son bois, ses prés, ses cours
l'eau, sa faisandorie, tout cola

'tait do manière à contenter Ab-
tolonymo, roi do Sidon, qui cul-
ivait des roses, ot Dioclétien,

empoureur de .oine, retiré à
Salone où il arrosait des laitues;
mais un joaillior de Paris a cent
fois plus d'exigence.- Infortuné
et heureux bourgeois do Paris!

M. Eustacho Pontonnier était
rongé par le ver solitaire do l'en-
nui. Il no marchait qu'à l'aide
d'une canno de jonc, il no man
goait qu'à l'aide d'excitants, il ne
dormait qu'à l'aide do narcoti-
ques. Il se sentait vieillir, il s'em-
portait.

-Mais a quoi donc me servi-
ront nies doux maillions?

A rien, puisqu'ils ne me réjouis-
sont pas.

Un P:recur lui dit une fois:
-Voulez-vous rajeunir?
-Si je le veux I Eh I je ne veux

que ça, monsieur I
-Eh bien, mariez-voue ave

une jeune personno rose, fraîchec
blanche, bien ondcntee, 'var.' I

-Bon I mais où la prendre?
-Partout. La première fleur

des champs ou la première va-
chère venue.

Il y en avait une dans le village
voisin: c'était Jeanneton.

Jeanneton gardait les oios. Mais
quelle merveille 1 quels yeux I
quelles dents! quels cheveux 1
quelle poitrine I Tout le tremble-
ment de la beauté physique. Oui,
mais elle était opaque, mal pei-
gnée, mal vêtue, trop naïve, om-
barrassée, in4légante, bête comme
la volaille qu'elle gardait.

A continuer.

L'Attentat contre le Président

Les médecins ont ou mille difficul-
tés à trouver les balles de l'assassin.
Le Vrai Canard sait où sont les
véritables balles, ce sont les balles
que le CHAT vient de recevoir,

Des balles d'indiennes françaises
Des balles d'indiennes Poipadour
Un lot considérble de chapeaux

pour Dames etc.
Qui seront réellement sacrifiées cette
semaine afin de faire place à de
nouvelles ligues attendues sous peu.

Le département des modes est
sous la direction d'ouvrières de pre-
mière classe. Personne ne peut
lutter contre le CHAT sous le rap-
port des prix

cnr.z.
1HAPUT & MASSE,

-17 RUE ST. JOSEPH 17-
près de la rue McGill.

MIT V UAI CANARD.
DIONTRtAÂL 9 JUILLET 1881.

CONDITLONS:

L'abonnement poir un an eat #le 50
centins paIIab s l'av:aos, paul 8 mois
25 cer.tins,

Le jrWI cattd se endt 8 zco.ttr.s la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Il. BERTHELOT & Cie,
Bureau : 25, RUE STE-THERlESE

Bolto 214. P. O. Monréal.

CRIME EPOUANTABLE.

Tentativo d'assassinat sur l'Iton,
M. Mous.scau.

ARR.STATioN DU MEUaTRtEu.

L'attentat contre la vie di Pré-
sident Gariei ost dc la ie bièro
si on le comaro à celui dont
l'honorable M. Moussoau a flîilli
ôtre victime hier après-midi.

Aujourd'hui Montréail n'a rien à
envier à la républiquo voisino pour
les crimes politiques.

A deux houres et huit minutes
hier l'hon. M. Mousseau sortait du
restaurant d'Isaac avec l. L. A.
Sénéoal qui vonait de la;ý payer
une traite après lui avoir donné
une paissc pour Québec lorsqu'un
individu qui s'était tenu caché en
arrière d'un des arbres do 1- P!aco

d'Armes s'élança sur lui avec une
barre de fer rouge et lui transper-
ça la bedaine. M. Mousseau à'af-
faissa sur le pavé dans une mare
de saindoux roussie. L'assassin
laissa la barre de fer dans le corps
de sa victime et se retira en s'ex-
clamant : A présent Aldéric Oui-
met sera ministre I Je suis un
des ultra des ultra.

M. Jean Baptiste Emond, agent
de sereté sur le chemin do fer du
Nord, sortit du bureau de M. Sé-
nécal et appréhenda la meurtrier
qui se laissa conduire au poste
central de la police.

2. 30. p.. m. On dit que l'assassin
est un membre du Club Cartier
qui sollicitait une place dans les
buîraux du gouvernement depuis
trois mois et qui n'avait pas reçu
sa nomination à cause de sa pau-
vreté. 11 se nomme Népomucèno
Collefort.

Un charretier do cabrouet du
Grand Tronc a dit qu'il a vu le
meurtrier vers dix heures du matin
sortant des usines de MM. Pillow
Hersey & Cie au Canal Lachine,
cachant sous sa blouse une barre de
fer rougie à blanc et se dirigeant
vers la partie Est de la ville.

nant le blessé a découvert qu'il.
était vaccinné et qu'il avait un
grand cerne autour du nombril,
symptôme des plus alarmants.

3. 10. p. m. Il y a eu consulta-
tion des principaux médécins au
chevet de l'illustre blessé. Le
Docteur Brault, prétend qu'il y a
une décentralisation de la rate et
·l'on a a redouter une explosion du.
tyiapsan. Il conseillo dos applica.
tions continuelles de sa graisse
merveilleuse et des injections
hypodormiques de rooteracina.

3. 15. Le blessé a une tempéra-
ture d'oeuf à la coque. Ce symp-
tôae est des plus graves.

4. 05. p. m. Il s'est produit un
changement pour le mieux dans
l'état du malade et les médecins
ont espoir de le réchapper.

5. 15. p. m. La nouvelle de
l'attentat a produit une vive com-
mation parmi les casseroles dans
la cuisine de Victor.

6. 30. p. m. Le blessé a som-
meillé legèrement après avoir
entendu la lecture d'un article
de fond de la MAinerve

2. 15- a. m. Un bulletin officiel
collé sur la planche de la itiervc

3. 15. p. m. En fouillant le pri. nuit. Il a roupillé comme un
sonnier au poste central de la po- père. Un mieux sensible s'est
lice on a trouvé dans ses poches produit.
la lettre suivante: 3. 10. a. m. La réaction s'est

Montréal 7 Juillet 1880. faite pour le mieux et le malade
La mort tragique de M. Mous- est sur pied. Il vient de manger

seau est une triste nécessité qui tout une dinde truffée et six riz
assurera l'uiion.du parti conser- de veau à la financière, arrosée
vateur. La vie est un fluide et il d'une bauteille de Pomery sec.
importe peu qu'un homme la perde, • Ce matin le convalescent se pro-
pendant que cinquante membres menait dans les rues de Montréal.
du Club meuront (e faim depuis Tout est bien qui finit bien.
l'avénémont du président du Con-
seil. Je suie programmiste à tous CORRESPONDANCE.
crins. J'étais avec Ouimot -endant
la cabale qui a précidé la nomina-
tion do Mousseau. Je crois que Grondines, l5 mai 1881
Mousseau est un bon catholique et
qu'il sera plus heureux dans le Mon cher Docteur.
paradis que sur cette terre. 11 Depuis que gé yu l'incidan de
était exposé tous 1. s jours à mourir parde l'intantifßté, au cazionné
d'indigestionî et sa mort n'a été par des cezaminemans qui mon
qu'une nécessité nolitiquo. Je suis été fai tro rudemans dans les orè-
en possession de quelques docu- gues, grasse à dos ajoutations aux
monts pour le président du conseil mauvais consègues qui m'avais
des ministres, je los laisserai entre été donné mantenant do foies, j'ai
les mains de M. Tassé, le directeur contracté une sourdalité mens-
spirituel de la illincrve et ses con- trueuse et dans les rigueusité do
frères journalistas pouront los con- la saison dernière, comme j'étais
aultor. JO 'On vais au Bluclc Hole, bien faible, en coso do les dix

Népomucène Collefort, vers anfirmité, chaque fois que
1jue ! 'tro le(ttro a été trouvée j'allais atu froitta, jetais oubligé

ir la Place d'-mincs _ -Alle s lit de nie couvrir la figure pour no
come suit : pas Mo gelé la fezialamie, je me

A Monsieur Aldéric Ouimet trouvais la bouche si entrobolizée
Ju viens do passer Mousse'ai au sous les roble que sa me jainais

bob. Il clait temps qu'il débar- boucou l'expiration et sa ma cosé
quât du dessus lo poulain. L'amuntr con magmère d'un dédmntion
do la bonne chèro lui avait fait qtm ma rosté dans les sons et quan
faire do mauvaises aggrégations. s mo pran jo su oubligé daller
11 s'étwit lié d'amitie avec dos aux doctrines jusqu'à huit ot dix
Cens d'une honnêteté suspecte. foies par joui, et au temps par

Battez le fer pendant qu'il est nuit. Toutes ses inconvéniences
chaud. s associetbieint ensonibla et j'ai été

Vottrc tout dévoué oubligé de me mettre sou les
soins du docteur de la plasse qui

NEPOMUCESE COLLEFrtT. est un hommo bien ingant, aussi
2. 45. p. mn. L'illustre blessé a été j'ai donné toute l'écoutation pos-
transporté dans l'ambulanco des sible aux bons consègtuos qu'il nie
picotés à l'ancionne Maison Dorée donnait et qu'il me faisait payé
ou il y a ou une consultation entre la po et los os. Je pourais dire
I - plus avants miédccinw do Mon. ux son la bouetto et mèmo un
11la. s 1u , o -il que a sorait point

Le Doc'ter Codor" n xami encore uu' extrr.V.ination bien



insagéré. Miais malgré tous les
soins et les micamans de ce ben
docteur je suis plus mal en train
que jamais. .Et avanzeier comme
j'étais à travailler àA mon gardin,
un bouragan s'est élevé accompa-
gné de grand cou de tonnerre qui
mon cosé une grande soaburoisité.
Je uis tombé en fayence et c'é-
tait comme magnière do sit cep-
pes. Quand je suis revenu za moi
j'ai révoqué la bonne sainte Opti-
guienne à qui j'ai demandé la
grasse de revenir à.la.santé et la
félicitation de pouvoir continuer
mon ouvrage jusqu'à la définition
des travaux de mon gardin. Mais
faut croire que mes prierres n'ont
pas été mriteuses car je suis tou-
jour de pls on plus malade. Une
de mes pareintes qii s'est fait
trettez par vous pour des mala-
dies aussi consideseuses que les
miennes m'a dit que vous étiez on
état de me guérir ou de me don-
ner du soulagement. l'ai aussi
une grande douleur au plaisanta,
on m'a enseigné de me frotter l'a-
gnus avec uir peu de tourmentine,
et que sa soulagerait bien mon
autre mual. Dites moi si vous plais
ce que vous on pansé. Ecrivez-1
moi par le retour de la mal ou
bien ai sa presse tr-op, dégrafez
moi, je payerai pour le dégrtufage
et dites moi tout en détail, et
venez m'appliquer vous même si
c'est nécessaire, les bons remèdes
pour me guérir de toutes mes an-
formalité et me purificr les senss

Adressé che mon ansien bour-
joi sur qui je suis toujour bien
résidablo.

Votre dévouée
Votive Nicolas Barbarissc.

Nos eompatriotes qui sont aux
Etats-Unuis devraient profiter- de
la grande activité qui règý,ne dans
nos manufactures et de la rareté
do la main d'oeuvre pour se repa-
vier.

TT.. A .4

LE VRAI CANARD.

A L'ASSOMPTION.
Embarras de Mousseau qui ne pet faire lever son cerf-voli-t à cause

du trop grand nombre de queues.
Si ce cerf-volant monte avec deux queues, il y a un rouge qui fera nmont e

le sien.
_________________r

UNE FR)MNI QUI MINENE LBEDIABLE.

Une petite fille dle sept JnS,
disait A sa mère, la femme d'un
avocat bien connu de Montréal,
résidant dans le quartier St. Jae-
ques.

-MNoumn, le diable se laisse-
t-il mener?

-Pouquc*! me demandes-tu
cela ?

-Poupa a dlit tout à l'heure que
tu pouvais miener le diable.

-A qui a t-il1 di t ce la, mon peti t
chou ?

(-It a dit ça tout A l'heure à
lune jolie dame qui était dans son
bureau. Il lui a dit comme ça: Il
rc faut pas que tu m'envoies (les
billets, parce que si ma femmqe los
trouve dans ma poche, elle mène-
ra le diable.

-Oui, mon enfant, je puis me-

-Elle est à remontoir.
-A remontoir? répéta Anté-

nor stupéfait. .ý
-Oui, monsieur. Du reste, jeO

vous la confierai pouir quellues
jours, si vous le désirez .. .

-MNais.je veux que vous 1me la
confiez pour toute ma vie...

-C'est beaucoup... Si vous vou-
lez vous on défaire un jour, rap-
portez-là moi I...- Je serai content
de vous 1

-Jamais I...- D'ailleurs le di-
vorce est aboli ?

-Le divorce 7Ai. - A mon D;ou!
Vous mo parlez de ma fille ?

-Que je vous demande on ma-
riage 1

-4ropez I
Ileurcx Anténor! Il parait

que pour la regularité de sa con-
duite,sa femme rcndraitdes peints
aux mentr-es de son papa 1

On n'en voit plus de ces herlo-

-Pourquoi représente-t-on l'hy
men avec un flambeau? Deman-
dait uneo jeune femme à un acadé-
micien.*

-C'est, répondit-il, parce que
le mariage met on lumière les im-
perfections que Ie flambeau de
l'amour empêchait do voir aupa-
ravan t.

Une curieuse décision juili-
ciaire rendue aux Etats-Unis.

La demanderesse, veuve d'un
mécanicien qui avait été victime
d'un accident do chemin cie fer,
obtient un juigement condamnant
la société du chemin de fer en
question à payer en dommages-
intérêts la somme de 85,000), tani-
dis que le juge avait accordé unc
indemnité de $15,00') à un homme
(lui, lors du môme accident, avait
perdu line jambe.

,Mécontente du jugci-ent. qui
lui semble friser l'inju.stice.-Poiir-
quoi donc, s'écrie la veure. 815.000
poir la jambe? Une jambe vali-
etrois plus. que l'hommell coml-

plet Y
Et le jugeo de répondre:
-La decision est parfaitement

équitable. L'io-me qui actuelle-
ment n'a pius qu' un iseu'e jambe
ne pourra s'en procurer une autra,
même au prix dle $ 15,000, taudi'.
qu'une veuve possédant 85,000
trouve très-facilement un autrt,
mari, non-seulement aussi bo",,
m'lis Souvent valant mieux que le
premier.

.Une petite fille on deuil touille
dans un tiroir:

-NaW j'en était sûre; grand.-
papa est allé au ciel sans se.ý
lunettes.

Sur le boulevard.
Un gommeux paz .ý, son Mo-

nocle dans l'oeil.
Un ,>amin se campe devant lui

. .ncurepnisoner le diable. Je vais' le fatire tout gos-là 1 et, le rcegardant avec le sourireWashington nous dit que les canat- de suite. La dame s'habilla, a la narquoi qu esrace:uie às
.yens se conduisent mal niar itte et cour-ut au bur-cau do son -Si pOUPu do rerepore:u
.Das. Un nommé Charles âaîteau. 1 mari. 000 nemaqu pasdn o-go eo utileqe lentsolei
Stiré ileux coups de pistolet suri nomnu a asMo-go-eofuti u esli~e réidet1. Caru Mc. Ca re - LECD~~~LA OR ti-al d'hôteliers qui annoncent a soit chaud.

rarde bon mal, ECDA, ELiiIUZ grands renforts de réclames que
___________ -leurts établissement est do pre.

Qundes-c u'n îoneî Anténor- était amoureux fou de litière etasse. Première Classe, je le savais.Qunoàlacanadienne moieau la fille de l'horloger du coin- allonb-donc! Rien n'est plus dem-ornne ilad lantiit le omnais amoureux pour- le bon motif. iton que le nom, rien de plus eae Vus n'aviez p.a" besoin de nie' le qu aniité ?o ai Voilà pour-quoi, un beaUL latin, OLue l chose. Pour le 4gourmet Ou î le dire. J'y suis .:lé et J'ai acquisTest ual d au niat à 'snsaaio. tout habillé de neuf' et r-asé dle le -g:stî'oî:omec nitu pal:nit blas2é il 1la reuv u evéial oT es lal cturs d( Jou,-nul fratis, il se présentatit dans la t'on- sit du caiaander to i rep.' -ti mar-ché se trouvatit toujours chea'nique pourie etus uJlr« tique du père de celle qui fitsait TlOitT<'Nt r.I' een-i que ("rve et '"iblt qui font -des<les Tro)is-Riviè?reî. battre son coeur-. c'est l'e:ud.roit paýr excîlenco clants sacrifices considérables pendant la
Le cmitédescitoensa déidé Le bravo hiorloger-, fort occupé ilontréil où L'on est rertain dcemèeneed cîco er.d'étaolir é au s Cada ns doécid len ce moment à arranger nue trouver la Cuisine françuiso pré- Onytrouvera cette semaine u11LZ5 iiontre d'une certaine valeur, le parée avec tons les railinements lot considérable do mai-chandises.cardinaux canadien$. Il va sanls reç ut d'un ait- distrait. mioderneso:. Lcs lourneaux sont ay 0 ets. dnlapastre, vientdi-o q ne le cardinal scci étairO -je soi-ais hoeu-eux, dis."it An- conptrui ts d'après les modèles aîni- dêrreutsraenuaut béné-il'E tat -b.cra Il'hon Y. X . A . irud l- tén o , si 1O la possédais... liorés, l.s viand eg, les "ibie ri sot-c el u s bo n s p ai st uCommenIo nom do cardinal, Trudel - lurh ibe ,bc~- epelir un i esti fe yc tlr bonnes prautqes. osoneai ml uxorilles de cer- le li père. in1 bcrid reir choix, leserviceesonytoiatltrcop.eonnraitm.-l au oile Pre.irreî,roclîable sous touts les rap- Voie, la liste des artiele3s,taines gens, il a voulu prendre - OlI I je lat vois souvent mur- por'ts. Le m.cn c-f lo plus varié Drap, Seî.gr, Tweedc, Cî-èpe, C-%jut,-qu'aun nom éo S. Li le1 cardi- ce..quelle marche élegante 1 que l'onpi~ orrdn acoiePîa-aaCredni ~crtir dEat du Renie avec -Cîlo a huit trouls on rubie. villo. M. '>tusiancien Chef Perse, Lustré, Flanelle, Shîtin Noirunue légère vatriante toutefois. -Je ne tiens pas5 du tout aux au Doînionico do Ne-o-,pré. Parasols, Fleurs, Pliumes RubansAinsi dlorenavant toute cein- rubis. par~e et surv'-iîîe îa cisine lui- ý

nulnicationi, appe)l des décisions -Si vouq saviez quel beau mêu,,e. IL n'), a rien comme I'Se«- 1Cuixepiscopales, demande d'interpt. motuvement elle a! du maitre. Le Ton-soNt est C'utien pour bule et autres docu- -Jo lu sais.., imipossible d'être outre tîn -éritable petit palais qu GrAvEL &- TIILXýULT,unents ecclésiastiques devront ètî- tu rciue devrait L:!O viiite par tous le
ad Lse. Eý ecriane s-'arrête jamaisi. étr.tuo:- ý à oit.cèai. C'est- au No h S eSeC hrn

L. E. l cardinl. -t n'a tiLt qu'elle était très- 2-41 et S11 rue Lie. Oh:m
JA1cOT 1. l I tc& pr-ès de la ricaS-foia



LE VRAI CANARD.

BICIJISON-A BON -MARCHlE.
La compagnie des chars urbains

mérite une. bonn note pour la seric
d'excursions quotidicnnes qu'elle fait
sur la rue -Notre Dame. Ponr la moe-
dique somme dc 5 cents, une per-
sonne peut voyager de la barrière dc
L~achine jusqu'à Hlochelaga. Une dcs
voies d'évitement est placée.c» face
de chez Ncd Burgess No 170 rue
Notre Damec, afin que les voyageurs
puissent se désaltérer pendant les
chaleurs d'été en prenant de la bière
froide dans des verres aux proportions
immienses, de vraies cuves pour 5 ti
Après avoir bu un verre de bière
chez B3urgess onpcut voyager dix mil-
les à pied sansavoir soif. N'oubliez
pas (Burgess enface du Palais de
Justice. 9 juillet. -1 mns

Chalpeaux légers. -La chaleur a
pris pour de bon. Gare aux coups de
soleil. Coiffez-vous légèrement et avec
dilégance. Pour cela il faut aller 1à
où l'on est toujours sur de trouver la
chapellerie à bon marché. C'est chez
Derome et Lefrançois No 664 rue
Ste-Cathierine.

9 juillet I mns

UELS sont les plus vastes magasinsOde la Rue bt. Laurent ?~

C'EUX DE Mf:EEuflS

BOISSEAU FRERES.
OUi trouvez-vous le plus bel assorti-

mient de Marchandise Sùclîos dans
la rue St-Laurent ?

cuEz %#FSSIFURS

BOISSEAU ERERES.
0 U achetez-vous les plus beaux cha-

peaux pour Dames donas la rue
St-Laurent ?

OMEZ muS5igUiti

BOISSEAU FRERES.
QUI ont obtenu le ter Prix et un Diplô-

ic <'honneur il ['Exposition dc
Montréal île3 b880.

Q UELî~ sonti c'.itx qu venlent le
in-ýilleur ma.rchîé .1e la rue, St-

BOISSE AU FR E 1RS.
IlJUiQUOI ?

luce qu'ils iînportvnt dlircleup:it
,'Ieu.coveut qîu'ils vont elix-méîni,. y
taire l'-urs achats argent comptanît.

Allez donc chez Messieurs
BOISSEAU FRERES, No.
235 et 237, Rue St-Laurent
si vous -Voulez économiser
votre argent.

ON DEMANDE 24 petits
garçons pour vrendre le VRA-I
CAýNAîRD. S'adresser aut No.

2rue Ste-Thérèse.

. ILE GROSBOIS

Grand Pique-Nique de la Société do
Bienfaisance Irlandaise. Il y aura
musique pour le., daLnces. courses, jeu,
dtc. Ne manquez pas COiC ocasion
1)our passel' une journée agréable.-Voir
l'annonca pouîr les lîeui es de départ.

HoTrEL ST. LOUISI LE DELMONICO.

Cet hôtel vient de subir une usé-
tamorphose complète et on ne r'econ-
naîtrait plus l'ancien établissement
sous les riches décorations de es
grands et spacieux appartements.
Situé au centre des affaires. L'Hôtel
St-Louis offre tout le confort ima-i-
nable il ceux qui le patronisent. "B
midi àt trois heures des lunchs froids
seront servis aux clients La buvette
a été complètement renouvelée. La
cave est garnie des vins des meilleurs
crus et un commis d'expérience est
chargé de préparer tous les breu-
vages de fantaisie qui seront com-
mandés.

Cet hôtel est sans rival pour le
confort aux clients. Salons spaciaux
et pian o.

A. CHAGNON & CIE.
Propriétaires.

9 juillet 1i ms

ILE GROSBOIS.

Jusqu'à avis contrair,'e si le temps le
permet, le vapeur MlONTARPZLLE
lèra le service dle L'It.E GROSBOIS à
commencer lundi 4 juil.e,
LUNDIS 10.30 a.m. et 2.30 p.m.
JEUDIS 1.
SAMIEDIS-
DIMANCHES"

OVIDE DUFRESNE,
Gérant.

9 juillet.-

Où se réfugier pendant les soirées
chaudes ? Il n'y a qu'une place c'est
chez Théotime Lauctêt, coin des rues
Ste Catherine et Sauguinet. Le lager
cst toujours sur la glace. Dans cet
établissement il y a tant de glace
qu'on se croirait au Mont Blanc ou
au Pôle Nord. Le*s liqueurs sont
variées et de preni*rs choix.

9 juillet 1 mns

Il n'y a rien de brutal con'îuc un
fait. Le public ne croit pas aux ré
clame, mais lorsque la preuve maté-
rielle est devant lui, il faut qu'il se
laisse con vainer, Pour juger dc la
qualitéet doe1- beauté de la pein-
ture Caoutchouc Lustrée de A. A.
Wilson & Cie, il faut la voir telle
qu'elle est actuellement posée sur les
murs extérieurs do 1lHôtel du. Cana-
<la. Regardez l'hôtel et jugez de la
Peinture. Adressez vos commandes i
219 et -221 rue St. Paul coin de la
P'lace Jatcques-Cartier

A. A. WVILSON & CmE
P~ropriétaires.

9 juillet 4 ina

(iroccee.~icl.I1u poux'
le bon marché. MMEN. Clément
Robillard, et Joseph Marion se
sont associés comme marchands
épiciers. IEs offrent des avanta-
ges extraordinair'es aux familles
qui leur donnet'ont leur clientële.
Che7 eu.x tout est de premier
choix, vins, liqueurs et épiceries.
Une visite voils convaincra qtse
leuir magasins est la groccrie par
excellence pour le bon mar'ché.

ROBILLARD t MARION,
545, rite Ste' Catherino,

Coin dc la rite Beandi'y.
11 juin> 4 d -ins.

Nouvel hotel fashio-
nable.

979 et 981 rue STE CATHERINE

Mil. N. DesMaisons & Cie infor-
ment leurs amis et le public un géné-
ral qu'ils ont complètement renou-
velé et -amélioré leur é-trblissenient
pour cii faire un hôtel de première
classe. Salons élégants, spacieux et
bien aérés. Service de repas àt la carte
Menu varie et prinseures des sai-
sons, vins, liqueurs et cigares d'une
qualité extra. Rien n'a 0été épargné
pour le confort des clients.

N. DusMiAISONS & Oms
Propriétaires.

9 jutillet 4 ina

RESTAURANT
IDE

L'HOTEL E. FORTIN
216 Rue Notre-Daine 216.

Ce rastaurant est maintenant
ouvert au publie. Rien n'a eté

'épargné pour le tenir au premier

rang. Repas servis à toute heure,
Cuisine de preière classe sous la
direction dun chef français. Si
vous vý,ulez; être servi d'un boa
repas, allez à ce restaurant, coin
dos rues Notre-Darne et St-Ga-
briol. Nouvelle entrée en face de
chez Faibre & Gravel.

2 juillet -4 ins.

Ne l'oubliez pas.- Le véritable
Truteau, ci-devant de St-Vincent
dc Pauil, se trouve toujours au
coin dos rues Craig, et Chenne-
ville F-ce Lunc.4 et restaurant con-
fortable.

Au fer à Cheval

32, RUE ýT-LAURENTP
-e-

WORK-MAN
le fer à sheval est l'enbléme de

la bonne fortune. il sert d'enseigne au
miagasin où l'on a1 toujours au meilleur
marché possible des lhardes faites d'après
les derniers styles de Londrcs, Paris et
Ncw-Yerk.

Invite les personnes de la v'ille et de la
campagne à acheter

2,000 habillements coniplèts dle $Io0
peur $6.

1,500 lalitsde $55 à $3-50
1,500 pantalons à si1. io
Un nîiegnirique lot assorti, de pantalons

(te $2.5o à $1 50.
I-habtlits d'été,p lallits légers, jaune, à

des prix défiant la comipétiti on.
Hlabits à ordre, valant $îi oeailleurs

et vendus pour $ 10.
Coupe et ouivrage garantis sillon

pas (le v'ente.

FON

AVIS
la société
Viau et
sociale (Ie
soute <le
les alflsiie
-ne.

GRANDE EXPOSITION.

C. ROBERT.
Imrportateur et manufacturier
coin des rues St-Laurent et Vitré
Feutres légers pour l'été dans los
derniers styles,

Chapeaux de paille élégants,
Paille IMackinav

La plus grande variété de Cha-
peaux qu'il y ait Montréal chez

C. ROBERT.
Coin dos rues St Laurent et Vitré.i

18 juin -4 mns

RESTAURANT
LAFAYETTE.

29, 31 rue Claude
Coin de la rue Notre-Dame

Ce restaurant est ouvert au pu-
blic. On y donnera de DINERS à
15 CE3N'TS. con prenant SOUPE,
VIANDES, LE GUMES, Etc.
Rea à ordre à toute heure.
Huîtr1es a pprêtées de toutes ma-
ni ères. Un cuisinier français est
attaché -1 l'établissement.

18 juin- 4 mns

-8~ PIANOS, MUSIQUE;0oo-
Le plus complet assortiment de

PIANOS de différentes. manufae.
tures, et surtout de célèbres PIA-
NOS SOFlIfER & CJo. de New-
York-, se trouve chez

LA VIGNE & LA4.O JE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

(Ancienne maison de
E RNE ST LAÀ VIN.

DERNIEItES P'UBLICATIONS
MUSICALES.

Ton souvenir Romtance......... 30C
Sivous étiez ci.......30c.

dPattctds. d ...... 30C.
Et la lantpe me brulaii plus ... 3c.

LAVIGNE & LAJOIS.
E diteurs.

Je conseille aux vieilles fille
d'éviter toute espèces de décora
tiens extérieures que la jeunesse
s'est ap)propriées, et surtout l'u-
sage des rubans roses, pour lequeli
elles ont un penchant. Un plai-
sant déclarait que toute vieille
filles qui se montrait décore d'or'-
nement de cotte couleur lui soin
blait être un vaisseau on danger
qui déployait ses signaux do dé-
tresse, invitant le premrier aventu-
rier à venir à son secours.

Un martiiconimo on on voit

DERIE DE ST-LIN. guèe'.- L'autre jotur il r'acontait
nue querelle qu'il voilait d'avoir

es, par. le présent donné queavcsfmie
quti existait entie %IoSé 1. .-. royez-vous qu'elle m'a ja-.

1-onis Inilleau sous la raison niais donné un soufflet?
M losé 1. Viau & Cie., a été <lis- -Un soufflet à v'ou8 ?
consentement mutuel et (rue -C mejvoeldi ôtps

S se continuent pai lo seussi. -Comm s e jes àt plerr Ahs ; ceui

MOSÉ 1. V AU ne'' j'ai ru CIe peine pour la conso-


